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lecoaunandable, dans une très-genante

position.

On conçoit que, dans les grandes as-

semblées, il serait ennuyeux et déplacé

d'être présenté à un si grand nombre de

personnes, aussi il n'y est jamais question

d'être introduit. Mais, dans tous les cer-

cles restreints, Vintroduction est de rigueur.
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Il y a des circonstances où Ton est

obligé de se présenter chez des personnes

que l'on ne connait pas, ou dont on n'est

pas connu. L'usage et la bienséance

demandent que l'on se fasse alors précéder

par sa carte. - •
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Les dames doivent toujours monter les

escaliers les dernières, et les descendre

les preraièr£isTA
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Nous tëi|mi.tiei'ôiii5. ]^aT .«une; 'ï-qmar^jue

très importante, c'est que 'àah s lés réu-

nions, soirées, etc., les jeunes gens ne

doivent pas perdre de vue toule la poli-


